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THÉÂTRE       P4
Une double ration
de Copi

CINÉMA         P5
Une pincée de poésie
Miyazakiesque

PORTRAIT   P12
Une larme de Troy
Von Balthazar

FESTIVAL | VUES D’EN FACE (P.2-3)

Plongée dans  
un autre cinéma

2 • GROS PLAN                Du 08.04 au 14.04.09

DR

GROS PLAN SUR VUES D’EN FACE, LE FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM
GAY ET LESBIEN DE GRENOBLE PANORAMA DE LA MANIFESTATION 
SÉLECTION DES PETITES CRITIQUES, AU DÉBOTTÉ, DES FILMS DU CRU 2009 SUR 
LESQUELS NOUS AVONS PU POSER LES YEUX

signe du cinéma arc-en-ciel. Une
vingtaine de films estampillés gay
et lesbien sont sélectionnés (sur
plus d'une centaine visionnés par
l'équipe organisatrice) avec, on
l'aura compris, l'envie de mont-
rer un cinéma différent. Et ça
marche : chaque année, le public
afflue encore plus nombreux (le
festival a dénombré quelque

2400 spectateurs pour l'édition
précédente), venu pour découvrir
des ovnis cinématographiques,
des perles rares et quelquefois, il
faut bien le dire, des œuvres plus
discutables. Dans ce flot continu
d'images (jusqu'à cinq séances
par jour le week-end, de 14h à
22h), le spectateur peut donner
son opinion grâce au prix du
public, proclamé lors de la soirée
de clôture (nous, on a déjà deux
chouchous, à découvrir ci-cont-
re). Soirée de clôture qui a lieu,
comme l'ensemble du festival, au
cinéma Le Club, partenaire his-
torique de la manifestation créée
en 2001. A l'époque, Vues d'en
face a tout de suite su prendre ses
marques dans le paysage local,
devenant rapidement une réfé-

rence. «La première année, j'étais
là en tant que simple spectatrice,
mais je me souviens qu'il y avait
déjà énormément de monde», se
rappelle Marielle. Depuis le
temps, le festival a toujours le
souci d’être aussi bien engagé et
léger, alternant films divertissants
et d’autres plus militants de réali-
sateurs confirmés ou inconnus au

bataillon. Nouveauté pour cette
édition : des courts-métrages d’é-
lèves d’écoles d’art du monde
entier seront présentés ; ces élè-
ves, nous dit-on, prenant de plus
en plus l’homosexualité comme
sujet dans leurs films de fin d’an-
née. Rendez-vous donc samedi
18 avril à 16 heures pour décou-
vrir ces peut-être futurs Gus Van
Sant ou Pedro Almodovar, avant
de tous aller boumer à la MC2
pour la traditionnelle soirée offi-
cielle du festival, avec DJ Wet et
Rescue. Tout un programme.

� VUES D'EN FACE

Du mardi 14 au mardi 21 avril, 

au cinéma Le Club

Retrouvez toute la programmation 

sur www.vuesdenface.com

Plongée dans  
un autre cinéma
Huitième édition pour Vues d'en face, le festival international du film gay et lesbien de Grenoble qui se
charge d'ouvrir nos chakras cinématographiques avec une programmation bigarrée et détonante. 
Aurélien Martinez

PANORAMA

succès du cinéma traditionnel
traitant de l'homosexualité ne
rempliraient pas ? «C'est bien
qu'il y ait une visibilité sur cer-
tains types d'œuvres comme les
blockbusters, qui touchent tous les
publics, mais ce n'est évidement
pas assez. Quand on compte
chaque année dans la distribution
générale le nombre de films qui

Une question faussement
provocatrice pour com-
mencer, mais posée

sciemment : en 2009, à quoi peut
bien encore servir un festival du
film gay et lesbien ? «Mais à plein
de choses !» nous explique
Marielle Spiteri, présidente de
Vues d'en face. «Il y a toujours des
progrès à faire sur la visibilité et les

revendications quant au droit des
homos. Par l'intermédiaire des
films – et de la culture en générale
–, on peut ainsi aborder des sujets
d'actualité comme l'homoparenta-
lité ou les droits des beaux-
parents…». Créer le débat, ques-
tionner le spectateur, l'amener à
réfléchir sur des sujets de socié-
tés : des missions que les rares

ont un lien plus ou moins proche à
l'homosexualité, c'est vraiment
minime. Le festival existe ainsi
pour montrer des œuvres qui ne
rentrent pas dans les circuits clas-
siques». Il s'agit donc pour l'é-
quipe du festival de balayer
large, tant au niveau des thèmes
abordés, des formes (fictions,
documentaires, courts-métra-
ges…) que de l'origine géogra-
phique des œuvres. «On va les
chercher un peu partout parce
qu'il y a plein de films qui n'arri-
vent pas jusqu'en France, et c'est
bien dommage». Ainsi, cette
année, on compte quatre longs-
métrages jamais vus sur les
écrans français, et une dizaine
inédits à Grenoble. Une recher-
che salutaire de la perle rare, qui
nous permet de découvrir d'aut-
res façons de faire du cinéma,
d'autres moyens de raconter des
histoires, de véhiculer des ima-
ges… Car avant d'être le festival
international du film gay et les-
bien de Grenoble, Vues d'en face
est avant tout un festival de ciné-
ma exigeant et pertinent.

SALADE COMPOSÉE
Depuis huit ans, une semaine
durant au début du printemps,
Grenoble est donc placée sous le

« Le festival existe pour montrer des films qui ne
rentrent pas dans les circuits classiques »Du 08.04 au 14.04.09                  GROS PLAN • 3 édito

ON NE VA PAS S'ÉNERVER
CONTRE L'ADOPTION DE
LA LOI HADOPI. Non, fran-
chement, pourquoi empourp-
rer votre si beau visage pour
un texte totalement inapplica-
ble, à la logistique et au coût
purement rocambolesques, et
déjà détourné par des pirates
probablement affiliés à cette
ultra-gauche anarcho-libertai-
re qui nous fait tant trembler,
la nuit, dans le confort de nos
foyers pas encore rongés par
le mal de l'émulation culturel-
le tous azimuts ? Comment ne
pas être gêné pour les gesti-
culations d'une pauvre
Christine Albanel n'abusant
personne, et défendant son
bout de gras à l'aide de diver-
sions dignes du procès d'OJ
Simpson ? Comment ne pas
sourire d'une pathétique
empathie face aux déclara-
tions "engagées" du collectif
d'artistes lui apportant son
soutien – surtout quand on
regarde dans le détail la liste
des tocards la constituant ?
Comment conserver une
contenance en voyant que la
loi a été votée, en douce et
surtout en un spectaculaire
déni de démocratie, par 16
députés ? Non, vraiment,
aucune raison de gaspiller son
énergie, tant cette affaire
s'est largement enfoncée
dans son propre ridicule.
Regardons les "acteurs cultu-
rels" s'agiter au fond de leur
verre d'eau, et reprenons le
cours de notre vie. 
FRANÇOIS CAU

Le film choc

C’est notre coup de cœur du festival. Si vous l’a-
vez loupé début février au cinéma La Nef (où il
est resté à l’affiche très peu de temps), Élève
libre, deuxième film de Joachim Lafosse, frappe
fort et juste. En auscultant la relation complexe et

ambiguë de trois adultes avec un jeune en échec solaire (les premiers étant
bien décidés à apprendre la vie à l’adolescent), le réalisateur questionne le
spectateur sur les limites de ce parcours initiatique. «Un film gonflé d’une
maestria formelle» s’enthousiasmait Christophe Chabert dans nos colonnes.
On est totalement d’accord avec lui ! 
Dans le même genre : Donne-moi la main est le film de clôture du festi-
val. On n’a pas pu le voir, mais on a entendu des échos très partagés sur
cette histoire de deux jumeaux en plein voyage initiatique. À voir donc…
Pascal-Alex Vincent sera présent pour défendre ses choix.

� ÉLÈVE LIBRE

Mercredi 15 avril à 22h

Le documentaire

En 2006, le gouvernement Prodi (centre-gauche)
propose d'instaurer une loi d'union civile sans dis-
tinction de sexe. Tollé dans les milieux conserva-
teurs et religieux qui conduira à l'abandon du
projet, et mettra en lumière l'homophobie pré-

gnante en Italie. Deux journalistes en couple décident alors de réaliser un
reportage caméra à l'épaule, et d'interviewer les acteurs en présence. En
mêlant propos chocs (notamment ceux des politiques ouvertement homo-
phobes) et humour (le couple met en scène les répercussions de ce reportage
sur leur vie), les deux réalisateurs tapent juste. Homophobie à l’italienne est
l'un de nos coups de cœur du festival, qu'on ne peut que vous conseiller de
découvrir pour constater l'état des mentalités actuelles.
Dans le même genre : Autoportrait sensible et drôle par Gwen Haworth,
She's a boy I knew questionne avec pertinence notre rapport à la transsexua-
lité et les questions que cela soulève.

� HOMOPHOBIE A L'ITALIENNE

Vendredi 17 avril à 18h, en présence des réalisateurs

Le film asiatique

Love of Siam prend son temps. Le temps d'instal-
ler l'intrigue, de dérouler les situations, de laisser
s'exprimer les émotions. En 2h40, on suit le destin
de deux jeunes garçons, amis d'enfance séparés
qui se retrouveront à leur adolescence, le tout sur

fond de musique pop thaïlandaise. C'est un peu kitsch des fois, mais ce film
arrive à émouvoir, notamment en étant généreux avec ses personnages (il y
a quelques histoires connexes à celles de nos deux garçons).
Dans le même genre : Drifting flowers, film taïwanais, arrive lui aussi à
installer l'émotion en suivant tour à tour trois histoires différentes qui vont
s'entrecroiser. On a notamment beaucoup aimé celle de May, petite fille
vivant avec sa sœur aveugle et qui jalouse l'amour que cette dernière porte
à une musicienne androgyne.

� LOVE OF SIAM

Lundi 20 avril à 20h

La comédie

Un ado est contraint par son père d'abandonner
ses projets de vacances pour lui servir de chauffeur.
Ce qui s'apparente à une mauvaise nouvelle en
devient finalement une bonne : l'associé du pater-
nel (qui est en fait son rival) séduit notre jeune

homme… sans connaître son lien de parenté. Fashion victims, film allemand,
est la comédie du festival qui permet de se vider la tête sans trop réfléchir.
Quiproquos, crises de nerfs, emballement final… : tout y est, même si c'est
un peu trop lisse parfois (on est loin ici du trash des comédies américaines). 
Dans le même genre : Patrik âge 1, 5 s'attache aux aventures d'un jeune
couple d'homo qui, en se trompant en remplissant un formulaire, adopte un
gosse de 15 ans (au lieu d'un an et demi). On n'a pas vu ce film suédois
(gros succès là-bas), mais vu le pitch, on imagine une comédie potentielle-
ment gloussante !

� FASHION VICTIMS

Samedi 18 avril à 18h

Sélection
Rien que pour vos yeux, un florilège de critiques de quelques films
retenus par l’équipe de Vues d’en Face. AM

www.greenpeace.fr
date de clôture des candidatures le 30/04/08

Le film hors normes

Il y a de la vie dans Spinnin', beau-
coup de vie. Signé par un collectif
artistique madrilène, ce film espa-
gnol présente des personnages
explosifs et des situations cocasses.
On retient surtout la super-lesbien-
ne de treize ans, la réflexion d'un
personnage sur l'homosexualité
potentielle de Dieu, ou encore la
technique évoquée consistant à
mélanger les spermes pour ne pas
savoir qui est le père. Car Spinnin'
tourne autour de ça : le besoin pour
un couple gay d'avoir un enfant, et
les différentes voies pour y arriver.
Un film choral ovniesque qui fait
plaisir à voir.
Dans le même genre : Si l'on a
bien aimé Corazones de mujer, ce
n'est sûrement pas pour ses quali-
tés techniques. Tourné avec deux
francs six sous, ce film italo-maro-
cain suit les pérégrinations de
Shakira, une couturière travestie de
retour au Maroc pour aider une
jeune fille à recoudre son hymen en
vu d'un mariage. Brassant de nomb-
reux thèmes (homosexualité et reli-
gion, mariages forcés, homoparen-
talité…), ce road movie est inégal
mais touchant, notamment grâce au
personnage central qui se trouve
aussi être un père.

� SPINNIN'

Jeudi 16 avril à 20h

Soirées 
à venir

Soirées 
à venir

Soirées 
à venir

Du 01.04 au 07.04.09 INSOMNIAK • 8

#4
DJ WET
Si l’on aura l’occasion de vous reparler plus lon-
guement dans les semaines qui viennent de la
nouvelle édition de Vues d’en Face, précisons d’o-
res et déjà que la soirée officielle du festival, le same-
di 18 avril au Bar MC2, sera l’occasion de revoir aux
platines, aux côtés de DJ Rescue, la trop rare DJ Wet.
Auteur de sets aussi survoltés qu’érudits, elle n’a pas
son pareil pour faire cohabiter les genres et les pério-
des les plus disparates (electronica, punk, cold wave,
techno, rap, bass music…) avec une classe et une
furie qui en laisseront plus d’un sur le carreau. À ne
pas manquer non plus, les soirées mensuelles Mini-
Blonde de DJ Rescue au St Germain, le samedi 11
avril avec la BassFourSofa Team et Solutricin, et le
samedi 16 mai avec Chica-Chic All Stars (Mag, Pisuko,
Mafalda & Felipe…).

#5
SEXY SUSHI
On est peut-être de parti pris, mais  a priori, tout
groupe qui a le bon goût de mettre côte à côte en
“Top amis” sur sa page Myspace la formation 80’s
culte Liaisons Dangereuses et la scie eurodance
vrombissante et graisseuse Cascada (si vous ne
connaissez pas leur tube Everytime we touch, vous ne
connaissez pas le bonheur) ne peut être 
complètement mauvais. Si on ajoute à ça que leur
électro-clash énervé mais néanmoins mélodique 
surdéfonce 99% de la concurrence mondiale, et que
leurs prestations lives terrifient jusqu’au plus témé-
raire des punks avec ou sans chien, on comprendra
vite qu’il faudra aller soutenir Sexy Sushi lors de leur
passage à Grenoble le 18 avril, dans le cadre de la
prochaine soirée Just Fucking Sound organisée par le
Mark XIII au George V.

#6
ALCHIMIE PARTIE
Organisée à l’initiative du label Mask A Gaz
Records (arrêtez de mettre des K partout, c’est las-
sant à la fin…), la soirée Alchimie Partie du 11 avril
réunira, à une vingtaine de minutes de Grenoble
(pour plus d’informations, on vous laisse appeler 
l’infoline sur le flyer trouvable un peu partout) 
une pléiade d’artistes orientés breakbeat / jungle /
electro / techno / hardcore et plus si affinités. Parmi
ces derniers, on signalera en particulier les live de
Yumani, ODS, Trypod, Middle M, Dkonect, Suburbass
et DLP. À ne pas manquer non plus pour les adeptes
de drum’n’bass frénétique, la soirée Rollin’Bass Vs
Fréquence Sonore (le 4 avril à l’ADAEP) et la Lost in
Bass vs Bolos Party (le 25 avril au même endroit,
déguisement approprié de rigueur).

#1

#4

#5

#6
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Le Club
9 bis, rue Phalanstère - Grenoble - 04 76 46 13 38,
www.cinemaleclub.com, Plein tarif : 7, 80�, réduit
(étudiants, - de 16 ans, +60 ans) : 6, 80�, tarif réduit
pr ts du dim 19h au sam 19h (sf jours fériés) : 6, 40�,
carte LE PASS (ciné à volonté) : 19, 80�/mois
(+31�frais de dossier), carte de fidélité 6 places (vala-
ble 1 an) : 34, 20�

VILLA AMALIA
14h, 16h, 18h05, 20h10, 22h
NE ME LIBÉREZ PAS JE M’EN CHARGE
13h30, 17h50, 20h
THE CHASER V.O. (int - 12 ans)
15h30, 21h50
NOUS RESTERONS SUR TERRE V.O. 
13h40, 18h05, 20h
SLUMDOG MILLIONAIRE V.O. 
14h, 16h35, 19h30, 21h50 (sauf mar)
LE DÉJEUNER DU 15 AOÛT
15h45, 19h40 (sauf mar)
GRAN TORINO V.O. 
13h30, 17h25, 21h20
LA VAGUE V.O. 
15h40, 22h10
FESTIVAL VUES D’EN FACE
SATURNO CONTRO V.O. 
mar 19h30

Le Méliès
3, rue de Strasbourg - Grenoble - 04 76 47 24 33,
Plein tarif : 6, 60�, reduit pour tous le mercredi toute
la journée, les autres jours jusqu’à 18h : 5, 60�,
demandeurs d’emploi, Ligue: 4,10�, tarif enfant : 3,
80�, abonnement 6 places : 27,30� (0, 90� frais de
gestion), abonnement 3 places : 13, 50� (dont 0,
30� de frais de gestion), tarif groupe : 3, 40� (écoles,
collèges, MJC), abonnement enfant : 16�

NULLE PART TERRE PROMISE
mer 18h, jeu, sam 19h45, ven 16h15, dim,
lun 14h
WENDY ET LUCY V.O. 
mer 16h20, 19h45, jeu, sam 18h10, ven
18h, dim 17h10, lun 19h45, mar 15h45,
19h10
TOKYO SONATA V.O. 
mer 21h15, jeu 21h30, ven 19h35, sam
14h, 21h30, dim, mar 20h45, lun 17h30
TULPAN V.O. 
jeu 16h15, dim 18h45
FERIEN, CHRONIQUE D’UN ÉTÉ V.O. 
mar 17h20

cinéma

(*) en présence de l’équipe  (**) suivie d’un débat

LES ENCHAÎNÉS V.O. 
ven 21h45, lun 21h15
BUGSY MALONE V.O. 
mer 14h30, sam 16h15, mar 10h30
LES LUMIÈRES DE LA VILLE
jeu, ven 14h30, lun 15h50
LE PETIT CHAT CURIEUX
jeu, ven 10h30, dim 15h50, mar 14h30

La Nef
18 bd Edouard Rey - Grenoble - 08 92 68 00 31,
www.cine-loisirs.com, Tarif réduit (-16 ans, +60 ans,
chômeurs, étudiants) : 6, 60�, tarif réduit pr ts : du
dim 19h au sam 19h (sauf fêtes et veille de fêtes) : 6,
40�, abonnement 6 places (valable 1 an aux 6 Rex et
à la Nef) : 33�

CHÉRI V.O. 
14h, 16h, 18h, 20h, 22h
FROST / NIXON, L’HEURE DE VÉRITÉ V.O.
15h50
WELCOME
13h45, 15h55, 18h, 20h05, 22h10
LES TROIS ROYAUMES V.O. 
21h20
LA JOURNÉE DE LA JUPE
14h, 16h, 18h, 19h50
COUNTRY TEACHER V.O. 
13h40
DUPLICITY V.O. 
17h50, 20h, 22h05
KATYN V.O. 
13h45
HARVEY MILK V.O. 
15h45, 17h55, 20h10, 22h20
SÉRAPHINE
15h50, 17h55, 20h, 22h05
LA VÉRITABLE HISTOIRE DU CHAT
BOTTÉ
14h
PONYO SUR LA FALAISE V.O. 
13h50, 15h55, 18h, 20h, 22h05

Pathé Chavant
21 bd Maréchal Liautey - Grenoble - 08 92 69 66 96,
www.cinemaspathe.com, Plein tarif : 9, 40�, tarif
réduit A ts les jours, ttes séances : 6, 90� (Etudiants, -
18 ans, +60 ans, chômeurs, famille nombreuse), tarif
réduit B ts les jours, ttes séances (-12 ans) : 6, 60�,
tarif réduit C sam, dim matin pour tous : 6, 50�, Carte
5 places (valable 6 mois) : 35� (dont 2, 5� frais de
gestion), Carte Le Pass (ciné à volonté) : 19, 80�/mois

Avant-première :
Coco avant Chanel : lun 20h
FAST AND FURIOUS 4
13h30, 15h45, 17h55, 20h10, 22h25 
+ dim 10h50
ERREUR DE LA BANQUE EN VOTRE
FAVEUR
13h40, 15h50, 18h, 20h10, 22h20 + dim 10h55
SAFARI
13h40, 15h45, 17h50, 20h, 22h05 
+ dim 11h05
CHÉRI
13h35, 15h40, 17h40, 19h50, 21h55 
+ dim 11h10
PRÉDICTIONS
13h50, 16h20, 19h50, 22h20 + dim 11h
LA PREMIÈRE ÉTOILE
13h50, 15h50, 17h50, 19h50, 21h50 
+ dim 11h10
WELCOME
13h35, 15h50, 18h, 20h15, 22h25 + dim 10h45
GRAN TORINO
13h15, 15h35, 17h55, 20h15, 22h30 
+ dim 10h45

MONSTRES CONTRE ALIENS
13h45, 15h45, 17h45, 19h45 (sauf lun),
21h45 + dim 10h55
PONYO SUR LA FALAISE
13h45, 15h55, 18h, 20h05, 22h15 
+ dim 11h05

Pathé Échirolles
4 rue Albert Londres - Échirolles - 08 92 69 66 96,
www.cinemaspathe.com, Plein tarif : 9, 40�, tarif
réduit A ts les jours, ttes séances enfants-12 ans : 6,
60�, tarif réduit B, ts les jours, ttes les séances
Etudiants, -16 ans, +60ans : 6, 90�, tarif réduit C
pour tous dim matin : 6, 50�, Carte Le Pass (ciné à
volonté) :19, 80/mois 

FAST AND FURIOUS 4
13h40, 15h50, 18h, 20h10, 22h15 
+ dim 10h55
DRAGONBALL EVOLUTION
13h30, 15h30, 17h35, 19h55, 21h55 
+ dim 11h
SAFARI
13h15, 15h30, 17h45, 20h, 22h10 
+ dim 11h
ERREUR DE LA BANQUE EN VOTRE
FAVEUR
13h20, 15h35, 17h45, 19h55, 22h05 
+ dim 10h55
PRÉDICTIONS
13h50, 16h30, 19h25, 22h + dim 10h55
DUPLICITY
21h50

� LES TROIS ROYAUMES
17h55, 21h
LA PREMIÈRE ÉTOILE
13h35, 15h40, 17h45, 19h50, 22h 
+ dim 10h50
COCO
13h50, 16h, 18h, 20h10, 22h15 
+ dim 10h45
GRAN TORINO
16h20, 19h20, 21h55
AU-DELÀ DES CIMES
15h45, 17h50, 19h45, 21h50
LE CHIHUAHUA DE BEVERLY HILLS
13h35 + dim 11h15
LA VÉRITABLE HISTOIRE DU CHAT
BOTTÉ
14h + dim 11h15
MONSTRES CONTRE ALIENS
13h25, 15h30, 17h40, 19h45 + dim 11h05
PONYO SUR LA FALAISE
13h25, 15h35, 17h40, 19h50, 22h05 
+ dim 11h05
LE MONDE MERVEILLEUX D’IMPY
13h45, 15h50 + dim 11h10

Espace Aragon
Villard-Bonnot - Villard-Bonnot - 08 92 68 05 89, Carte
10 entrées utilisables en famille : 49�, plein tarif : 6�,
tarif réduit : 5, 50�, films jeunes public : 3, 50�

WELCOME
ven 17h45, dim 20h30, lun 17h30
HARVEY MILK V.O. 
jeu, dim 20h, ven, mar 18h, sam 17h
UNE FAMILLE BRÉSILIENNE V.O. 
jeu 18h, lun, mar 20h
LE TEMPS DES AMOUREUSES
jeu 18h15, mar 18h30
LE PREMIER CERCLE
mer, sam 20h, ven 20h30, dim 18h
COCO
mer, jeu, sam, mar 20h30, dim 17h30, 
lun 18h
REVANCHE
ven 20h, sam 17h30, lun 20h30
MONSTRES CONTRE ALIENS
15h30
LE MONDE MERVEILLEUX D’IMPY
15h

Mon Ciné
10 avenue Ambroise Croizat - Saint-Martin-d’Hères -
04 76 44 60 11, Normal : 6,00�, Réduit : 4,60�,
Junior (-16 ans) : 3,50� Abonnement 6 entrées :
25,50�, Abonnement junior 6 entrées : 18,30�,
Cinémateliers : 4,60� (la séance) 

GRAN TORINO V.O. 
mer, ven, lun 20h45, jeu 18h, dim 20h30
UNE FAMILLE BRÉSILIENNE V.O. 
mer, ven, sam, mar 18h30
BELLAMY
jeu, sam, mar 20h45, dim, lun 18h
PONYO SUR LA FALAISE
lun 16h, mar 10h (ciné p’tit dej)
LA VÉRITABLE HISTOIRE DU CHAT
BOTTÉ
mer, mar 14h30, jeu, dim 16h, ven 16h30
LE PETIT CHAT CURIEUX
mer 16h30, jeu 14h30, sam 17h

Royal-Voiron
9 avenue Jean-Jaurés - Voiron - 08 92 68 81 06, 3 sal-
les équipées en son dolby numérique et salles climati-
sées, grands écrans - Tarif Complet : 7,00� - Tarif
Réduit : 5,50� Pour les séniros, Etudiants et -18 ans -
Tous les jours sauf le samedi et les jours fériés - Carte
M’ra acceptée - programme sur répondeur au : 08 92
68 81 06

WELCOME
jeu, lun, mar 14h45, 20h, ven, sam 14h45,
18h45, 21h15, dim 14h45, 17h15

GRAN TORINO
jeu, lun, mar 20h, ven, sam 18h45, 21h15,
dim 17h15
HARVEY MILK V.O. 
ven, sam 21h15, lun 20h
LA FILLE DU RER
jeu, mar 20h, ven, sam 18h45, dim 17h15
LE CHIHUAHUA DE BEVERLY HILLS
jeu, ven, sam, dim, lun, mar 14h45
LA VÉRITABLE HISTOIRE DU CHAT
BOTTÉ
jeu, ven, sam, dim, lun, mar 14h45

PASSrL
Rue dez Fabriques et rue du Mail - Voiron - 08 92 68
81 06, Plein tarif : 8�, tarif sénior (tlj sauf sam et
jours fériés): 6, 50�, tarif -18 ans et étudiants (tlj sauf
sauf sam et jours fériés) : 6�, tarif -10 ans : 5, 50�

ERREUR DE LA BANQUE EN VOTRE
FAVEUR
11h, 14h, 16h30, 19h50, 22h10
DRAGONBALL EVOLUTION
14h, 22h10
SAFARI
11h, 16h30, 19h50, 22h10
FAST AND FURIOUS 4
11h, 14h, 16h30, 19h45, 22h10
PRÉDICTIONS
14h, 20h, 22h10
COCO
18h, 20h, 22h10
LA PREMIÈRE ÉTOILE
11h, 16h, 18h, 20h10
LE MONDE MERVEILLEUX D’IMPY
11h, 14h, 16h
MONSTRES CONTRE ALIENS
11h, 13h50, 15h55, 18h

Jeu de Paume
Square de la Révolution - Vizille - 08 36 68 05 56,
Plein tarif : 6�, tarif réduit :5, 50�, abonnement 10
places : 49�

MARLEY ET MOI
jeu, ven 17h30, 20h30, dim 15h, lun 20h30
LAST CHANCE FOR LOVE V.O. 
jeu 17h30, 20h30, ven, dim 20h30
SAFARI
mer 14h30, 17h, 20h30, jeu 14h30, sam,
dim, mar 17h30, 20h30, lun 17h30
LOL
ven 17h30, sam 15h, lun 15h, 20h30, mar
14h30, 20h30
LA VÉRITABLE HISTOIRE DU CHAT
BOTTÉ
lun 15h, 17h30
MIA ET LE MIGOU
jeu, ven 14h30
PONYO SUR LA FALAISE
mer 14h30, 17h, 20h30, ven 14h30, sam
15h, 17h30, 20h30, dim 15h, 17h30, lun
14h30, 17h

Arts et plaisirs
Place Armand Pugnot - Voreppe - 04 76 50 02 09,
Plein tarif : 5, 50�, tarif réduit (collégiens, lycéens,
étudiants, demandeurs d’emplois : 5, 50�, abonne-
ment 10 places : 49�

HARVEY MILK V.O. 
jeu, dim 20h30, sam, lun 17h30
SAFARI
mer, ven, sam, lun, mar 20h30, jeu, dim 18h
MONSTRES CONTRE ALIENS
mer 15h, 17h30, jeu, dim 16h, ven, mar
18h, sam, lun 15h

Théâtre de la Mure
Place du Théâtre - La Mure - 04 76 30 96 03

SAFARI
ven 18h, 20h30
MARLEY ET MOI
mer, dim 18h, sam 20h30, lun 14h
BELLAMY
mer, dim, lun 20h30, jeu, mar 18h
SÉRAPHINE
lun 18h, mar 20h30
MONSTRES CONTRE ALIENS
mer, ven, lun 16h, jeu 20h30, sam 18h, mar
14h30
DESMOND ET LA CRÉATURE DU
MARAIS
mer 14h30, jeu, sam, dim, mar 16h30

La Vence Scène
1 rue de l’Ancienne poste - Saint-Égrève - 04 76 75
30 39, www.mairie-st-egreve.fr, Plein tarif : 4, 50�,
tarif réduit : 4�, abonnement 5 places : 19�, groupes
et scolaires : 3�

� TULPAN
jeu, dim 20h30
COCO
mer, ven, dim 20h30, sam 17h30
PONYO SUR LA FALAISE
jeu 10h, 15h, 17h30
MONSTRES CONTRE ALIENS
mer, ven, dim, mar 15h, 17h30, sam 15h,
20h30
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du 14 au 21 avril 2009
www.vuesdenface.com / infoline 06 67 71 03 12
Cinéma Le Club / rue du Phalanstère / Grenoble
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#4
DJ WET
Si l’on aura l’occasion de vous reparler plus lon-
guement dans les semaines qui viennent de la
nouvelle édition de Vues d’en Face, précisons d’o-
res et déjà que la soirée officielle du festival, le same-
di 18 avril au Bar MC2, sera l’occasion de revoir aux
platines, aux côtés de DJ Rescue, la trop rare DJ Wet.
Auteur de sets aussi survoltés qu’érudits, elle n’a pas
son pareil pour faire cohabiter les genres et les pério-
des les plus disparates (electronica, punk, cold wave,
techno, rap, bass music…) avec une classe et une
furie qui en laisseront plus d’un sur le carreau. À ne
pas manquer non plus, les soirées mensuelles Mini-
Blonde de DJ Rescue au St Germain, le samedi 11
avril avec la BassFourSofa Team et Solutricin, et le
samedi 16 mai avec Chica-Chic All Stars (Mag, Pisuko,
Mafalda & Felipe…).

#5
SEXY SUSHI
On est peut-être de parti pris, mais  a priori, tout
groupe qui a le bon goût de mettre côte à côte en
“Top amis” sur sa page Myspace la formation 80’s
culte Liaisons Dangereuses et la scie eurodance
vrombissante et graisseuse Cascada (si vous ne
connaissez pas leur tube Everytime we touch, vous ne
connaissez pas le bonheur) ne peut être 
complètement mauvais. Si on ajoute à ça que leur
électro-clash énervé mais néanmoins mélodique 
surdéfonce 99% de la concurrence mondiale, et que
leurs prestations lives terrifient jusqu’au plus témé-
raire des punks avec ou sans chien, on comprendra
vite qu’il faudra aller soutenir Sexy Sushi lors de leur
passage à Grenoble le 18 avril, dans le cadre de la
prochaine soirée Just Fucking Sound organisée par le
Mark XIII au George V.

#6
ALCHIMIE PARTIE
Organisée à l’initiative du label Mask A Gaz
Records (arrêtez de mettre des K partout, c’est las-
sant à la fin…), la soirée Alchimie Partie du 11 avril
réunira, à une vingtaine de minutes de Grenoble
(pour plus d’informations, on vous laisse appeler 
l’infoline sur le flyer trouvable un peu partout) 
une pléiade d’artistes orientés breakbeat / jungle /
electro / techno / hardcore et plus si affinités. Parmi
ces derniers, on signalera en particulier les live de
Yumani, ODS, Trypod, Middle M, Dkonect, Suburbass
et DLP. À ne pas manquer non plus pour les adeptes
de drum’n’bass frénétique, la soirée Rollin’Bass Vs
Fréquence Sonore (le 4 avril à l’ADAEP) et la Lost in
Bass vs Bolos Party (le 25 avril au même endroit,
déguisement approprié de rigueur).
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G 
ustav et Luca, deux journalistes, vivent
ensemble depuis huit ans à Rome
lorsqu’en 2006, Silvio Berlusconi perd

les élections. La nouvelle majorité de centre
gauche a dans ses cartons un projet de loi
concernant les couples de même sexe, le DICO,
équivalent de notre Pacs. Les deux jeunes
hommes décident de filmer le processus légis-
latif qui s’apprête à reconnaître les homosexuels.
Mais très vite, quelque chose dérape et ils se
rendent compte qu’une bonne part de la classe
politique, même dans la nouvelle majorité,
mais aussi l’opinion publique, et surtout
l’Église et le Vatican, sont très hostiles au projet
et le manifestent. Ce qui devait être la chro-
nique d’une victoire annoncée devient celle
d’un échec inéluctable, alimentant en parallèle
les tensions dans le couple, dont les deux par-
tenaires réagissent différemment à des événe-
ments qui voient le DICO enterré avant même
le retour de Berlusconi au pouvoir en 2008…

La belle réussite d’Homophobie à l’italienne,
c’est d’être à la fois un documentaire sur un
sujet politique grave et un film d’une grande
drôlerie. Pour leur première réalisation, Gustav
Hofer et Luca Ragazzi sont parvenus à donner
un ton très particulier et personnel à leur film,
mêlant éléments de leur vie privée et regards
sur la société italienne, états d’âme intimes et
information très rigoureuse, n’oubliant ni
archives télé ni morceaux de bravoure comme
lorsqu’ils se glissent dans une manifestation
néo-fasciste contre le DICO et interrogent 
certains participants. Document passionnant
sur “l’exception italienne“ qui fait de ce pays le
seul grand État européen à n’offrir aucun statut
aux couples LGBT, et sur le rôle central de
l’Église dans cette situation, Homophobie à 
l’italienne est un modèle du genre.

_Didier Roth-Bettoni_

De Gustav Hofer et Luca Ragazzi.
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Gros plan (suite)

Homophobie
à l’italienne

_Entretien_
Entretien avec Gustav Hofer, coréalisateur du film Homophobie à l’italienne.

_R.B._Propos recueillis par
Lorsque vous avez entrepris la réalisation
de votre film, imaginiez-vous rencontrer
une telle hostilité au projet du DICO ?
Non, nous étions très optimistes au départ,
on pensait simplement suivre l’avènement
d’un moment historique pour l’Italie : la pre-
mière loi sur les unions civiles ouvertes aux
couples homosexuels. Mais nous avons vite
déchanté et rencontré une Italie que nous
ne connaissions pas. Les media, dont les
plus importants comme la Rai ou Media 7,
ont présenté les homosexuels comme des
martiens, en remuant les vieux clichés
comme celui de l’homosexuel pédophile. 
Il n’y a pas de presse ou de système d’infor-
mation libre en Italie, tout le monde
cherche à faire plaisir au Vatican.
L’engouement pour la Family Pride en
témoigne : c’était la première édition de
cette manifestation ; le lendemain, tous les
journaux en parlaient en Une. Quelques
semaines plus tard avait lieu la Gay Pride,
qui a réuni autant de monde sinon plus ; elle
n’a quasiment pas été relayée. Dans la 
foulée, le nouveau maire de Rome,
Alemanno (un ancien fasciste) a interdit 
au défilé 2008 de passer par la place 
Saint-Pierre, afin que l’«exhibition sexuelle»
de la marche «n’offense personne». 
Vous avez choisi la forme du journal
vidéo pour votre documentaire ; vous
mettre ainsi en scène est une façon de
relier le combat pour le DICO à la réalité ?
Oui, les débats sur les nouveaux droits sont

souvent très abstraits. Lucas et moi, qui vivons
en couple depuis dix ans, sommes deux
célibataires pour l’État italien. Nous avons
voulu filmer notre vie normale de couple
homosexuel. La télévision italienne ne 
diffuse que des clichés ; des homosexuels
très efféminés ou alors des dépressifs 
suicidaires. Lorsque nous nous sommes 
présentés à des anti-DICO, beaucoup ont
été déstabilisés : c’était la première fois
qu’ils voyaient un couple de gays qui 
pouvait leur ressembler.
Pensez-vous que ce raidissement face à
la question homosexuelle est spécifique
à l’Italie ou bien touche-t-il plus largement
l’Europe ?
J’ai un peu peur que l’Italie soit à l’avant-garde
d’un tel mouvement (elle a souvent anticipé
de tels replis dans l’histoire). Cela dit, je crois
qu’il faut surtout voir cet épisode comme une
leçon : dans les pays où l’égalité des droits
progresse, il ne faut jamais penser que c’est
définitivement acquis. Ce qui est très spéci-
fique à l’Italie, c’est bien sûr l’intervention très
forte du Vatican sur la morale publique et la
politique. Le Pape actuel est particulierement
obsédé par l’homosexualité ; on se demande
s’il n’a pas lui-même des choses à régler en
la matière. Mais on observe le même raidis-
sement sur les questions de l’avortement ou
du testament biologique (sur la fin de vie).
L’affaire du DICO peut être observée comme
une métaphore de la direction dans laquelle
l’Italie voulait avancer : elle a manifeste-
ment fait le choix du conservatisme. 
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Corazones de mujer
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She’s a Boy I Knew
De Gwen Haworth.

Le sujet du film de Gwen Haworth, c’est elle-
même. Ou plutôt le regard que sa famille et ses
proches portent sur elle. En effet, c’est en laissant
la parole à son entourage et en utilisant, outre
ces interviews, des photos et des films personnels,
qu’elle a choisi de raconter au plus près sa transi-
tion MtoF (Male to female). Si quelques réactions
à ce processus, qui s’est déroulé entre 2001 et
2004, sont d’une franchise douloureuse ou si
l’incompréhension domine quelquefois, la plu-
part se caractérisent par un soutien sans faille
de la part de ses amis, de sa mère ou de son ex-
épouse. Alors bien sûr, c’est de sa transition
que parle Gwen Haworth. Mais tout autant que
sa propre démarche identitaire, ce qui l’intéresse,
ce sont les répercussions que celle-ci a eu sur
son entourage. En cela, She’s a Boy I Knew est le
résultat d’une démarche inédite. Certains témoi-
gnages sont inoubliables, notamment ceux de
la mère et de l’ancienne femme de celui qui
s’appelait encore Steven et dont elle a cru, un
temps, pouvoir continuer à partager la vie une
fois sa transformation entamée. Ce documentaire
canadien, qui a remporté un vif succès dans de
nombreux festivals internationaux, est une
étape important dans la prise en charge de leur
propre image par les trans. Un vrai choc.

Gros plan

Plein 
les mirettes

SÉLECTION DE QUELQUES FILMS À NE PAS MANQUER PENDANT LE

FESTIVAL VUES D’EN FACE QUI, UNE FOIS DE PLUS, FAIT LA PART

BELLE AUX PRODUCTIONS ÉTRANGÈRES.

Young Soul Rebels
D’Isaac Julien (1991), avec Valentine
Nonyela, Mo Sesay, Dorian Healy.
Mal connu en France, Isaac Julien est pourtant
un des grands noms du cinéma et de l’art gay
anglais des deux dernières décennies. Artiste,
plasticien et réalisateur, il a placé son œuvre sous
le signe de la construction de l’identité noire en
Grande-Bretagne, et de l’identité homo dans la
communauté black. Young Soul Rebels est un
de ses films les plus attachants, portrait, dans le
Londres de 1977, de trois jeunes gens (deux
Noirs et un Blanc) entre musique omniprésente
(funk, punk et reggae mêlés) et désirs d’ordre
divers. Film politique mais jamais prisonnier d’un
discours, Young Soul Rebels s’amuse avec beau-
coup de subtilité et de force à transgresser les
valeurs corsetées de l’Angleterre thatchérienne,
bousculant les préjugés racistes et sexuels autant
que les codes vestimentaires et musicaux. Un
film à (re)découvrir tant il n’a pas pris une ride.

Corazones de mujer
De Kiff Koosof, avec Ghizlena Waldi, Aziz
Ahmeri.
Un titre espagnol (en clin d’œil à Almodovar)
pour un film italien dont les héros, marocains,
sont un travesti au grand cœur et une femme
redoutant qu’on ne découvre, lorsqu’elle se
mariera, qu’elle n’est plus vierge… Voilà pour le
programme plein de surprises de cette comédie
généreuse tournée avec un budget riquiqui.
Corazones de mujer mélange les genres de tous
genres : cinématographiques, sexuels, identi-
taires. C’est ce qui fait son charme, ce passage sans
heurts du road movie à la fable, de la légèreté
aux thèmes les plus graves : homosexualité et
transsexualité dans un pays musulman, place de
la femme dans cette culture, liberté individuelle…
Bien sûr, il y a des maladresses, un trop plein de
bonne volonté qui déborde parfois, mais ce film
singulier emporte néanmoins l’adhésion par son

optimisme à tout crin. Réalisé par deux jeunes
Italiens ayant choisi un pseudonyme marocain
qui signifie “éclipse“, porté par des acteurs non
professionnels dont (pour le travesti) c’est un peu
l’histoire qui est racontée là, Corazones de mujer
séduit par ce mélange de naïveté sentimentale
et d’engagement politique qui n’appartient
qu’à lui.

Shelter
De Jonah Markowitz, avec Trevor Wright,
Brad Rowe, Jackson Wurth.
Pourquoi diable est-on sensible à cette romance

sur fond de coming out, dont il faut bien dire que
le scénario très prévisible tient sur une feuille
de papier à cigarettes ? Parce que les garçons, de
jeunes californiens fans de surf (ce qui permet
de montrer sans retenue leurs physiques avan-
tageux), sont joliment jolis bien sûr. Mais aussi
sûrement parce la mise en scène du débutant
Jonah Markowitz fait preuve en permanence de
finesse et de tendresse dans le regard qu’il porte
sur ses deux personnages principaux et leur
amour qui prend forme. Shelter évite la plupart
des passages obligés des films gays de con-
sommation courante tels qu’il en débarque par
cartons entiers en DVD. Sans drame, sans
larme, sans excès de quelque nature que ce
soit, ce film lumineux raconte un amour gay en
train d’éclore sous le soleil californien. Et c’est
loin d’être désagréable…

Boystown
De Juan Flahn, avec Pablo Puyol, Rosa
Maria Sarda, Pepon Nieto, Carlos Fuentes.
Après 20 cm, Reinas, Cachorro et bien d’autres,
Boystown est la nouvelle comédie gay espagnole,
un genre en soi né dans la foulée des succès

d’Almodovar et des évolutions à vitesse accélérée
de la société ibérique sur les questions homos.
C’est d’autant plus important de le noter qu’on
est bien en peine de trouver en France l’équivalent
de ces films (et qu’on ne me parle pas de Comme
les autres !) qui mêlent humour, garçons sexy
sans tabous et aux physiques parfois différents
(on baise dans ces films ! et les bears les pre-
miers !), sur fond de réalité sociale et politique.
Bref, c’est souvent épatant. Ici, le cadre, c’est un
quartier de Madrid en voie de transformation
en quartier gay, qui se retrouve en proie aux
agissements d’un serial killer de vieilles dames…
Jouant sans complexe avec tous les clichés
homos (tueur à l’homosexualité refoulée, mères
possessives, folles coutures, etc.), Boystown, s’il
n’atteint pas les meilleures réussites de ce ciné
gay d’outre-Pyrénées, n’en dit pas moins beau-
coup sur la place, la visibilité et la reconnaissance
dont les homosexuels bénéficient dans un
pays où ils ont des droits égaux aux hétéros.
Autant dire qu’ici, on a encore du boulot…

_Didier Roth-Bettoni_

Vue d’en Face, du 14 au 21 avril
Cinéma Le club, rue Phalanstère-Grenoble
www.vuedenface.com
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Par Antoine Mokrane mardi 14 
avril 2009.

INTERVIEW. Depuis 2001 le 
festival du film gay et lesbien de 
Grenoble attire de plus en plus 
de monde. A l’occasion de la 
8ème édition qui se tiendra du 
14 au 21 avril, TÊTU a rencontré 
Marielle Spiteri sa présidente.

TÊTU: Comment est née l’idée de 
créer un festival du film gay et 
lesbien?
Marielle Spiteri: L’idée est venue 
d’un groupe d’amis qui ont décidé 
de créer un festival pour diffuser 
des films non distribués et montrer 
ce qu’est le cinéma LGBT. Permettre 
une meilleure visibilté de la 
communauté fait également partie 
des buts premiers. 

Quel fut l'accueil lors de la 
première édition ?
L'accueil a été très bon dès le 
départ et la première année le 
festival a attiré entre 1.500 et 2.000 
spectateurs. Cela correspondait 
réellement à l'attente du public et 
aujourd'hui le festival est devenu un 
événement phare de l'année pour la 
communauté LGBT. La fréquentation 
annuelle augmente et, en 2008, près 
de 2.500 spectateurs ont assisté à 
l'événement. Dont un quart qui se 
déclare hétéro.

On sait que souvent ce type de 
manifestations peine à trouver 
des soutiens et des subventions, 
qu'en est-il pour votre festival ?
Nous sommes très soutenus. Que 
ce soit par la ville, le département 
ou la région. Nous disposons 
également du soutien du Ministère 
de la jeunesse et des sports depuis le 
début.

Comment sélectionnez-vous les 
films qui vont être à l'affiche ?
Une présélection est effectuée par 
un comité suivant différents critères. 
Evidemment la qualité du film est 
un élément déterminant mais il faut 
également prendre en compte les 
considérations financières. Ensuite 
toute l'équipe du festival se réunit 
et vote pour élire les films issus 
de la présélection qui seront au 
programme. Cette année ce sont 18 
longs métrages et 2 courts métrages 
qui ont été sélectionnés.

Parmi tous ces films assez 
différents, y en a t-il un qui fait 
figure de grand favori ?
Pas dut tout : ils sont tous favoris !

Qui désigne le grand vainqueur 
de l'année, y a-t-il un jury ?
Non, c'est le public qui remet le prix 
du meilleur long métrage et celui du 
meilleur court métrage, qui sont les 
deux seuls récompenses du festival.

Finalement, Grenoble a son 
festival du film gay et lesbien 
comme beaucoup d'autres villes. 
Au fond, qu'est-ce qui vous 
différencie des autres ?
Chaque festival a ses propres 
programmations. Nous avons fait 
le choix de ne pas diffuser de 
«blockbusters» et de privilégier 
les films internationaux. Mais 
nous restons en concertation avec 
plusieurs autres festivals de France.

Et pourquoi ne pas centraliser 
les différents festivals du film gay 
et lesbien de France et n'en faire 
qu'un seul ?
Nous nous sommes déjà posé la 
question mais nous parlons plus 
de faire un réseau de festivals 
avec un travail commun. Nous 
nous échangeons des tuyaux 
et communiquons pas mal. 
L'accessibilité est un critère 
important. Si il y avait uniquement 
un festival national cela poserait 
la question de la proximité, chose 
que les spectateurs apprécient 
beaucoup. Et imaginez, si l'on devait 
programmer tous les films le festival 
s'étendrait sur plusieurs mois!

Vues d'en face, 
Festival International du Film 
Gay et Lesbien de Grenoble,
du 14 au 21 avril.
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“Un vrai festival de cinéma”
Depuis sa création, le festi-
val « Vues d’en face » a ac-
cueilli plus de 20 000 specta-
teurs. “On en attend donc
plus de 2 000 cette année”,
espère Vincent, l’un des or-
ganisateurs. “C’est la 8e édi-
tion et c’est un rendez-vous
qui fait désormais partie du
paysage grenoblois, qui est
attendu par notre public”.
Festival “avec un côté mili-
tant”, « Vues d’en face », qui
d’après une enquête interne,

a t t i r e “ u n p u b l i c à
2/3 homosexuel”, s’adresse
“à tout le monde, à tousceux
qui aiment le cinéma. Car
nous proposons pas mal de
découvertes, de films qui,
sans nous, ne passeraient
jamais par Grenoble”. “On
est un vrai festival de ci-
néma, avec pour thématique
le ciné homosexuel, exacte-
ment comme à l ’Alpe-
d’Huez qui a choisi la théma-
tiquehumour” l                

CINÉMA

sMon papa aime mon papa

adine et Christine sont
dans un gouvernement.NNadine (Morano) et

Christine (Boutin) sont de droite.
Mais ces derniers jours, entre
Nadine et Christine, ça a
chauffé. La première souhaite
“un statut du beau-parent” pour
les familles recomposées et ho-
moparentales. Du coup, la se-
conde a flingué cette “façon dé-
tournée” de reconnaî t re
“l’homoparentalité et l’adoption
par les couples homosexuels”.
Elle a gagné: le projet de loi est
reporté (au mieux) à l’automne.
Le débat, lui, n’est pas reporté
du tout. En France, 30 000 en-
fants vivent dans un foyer com-
posé de deux adultes de même
sexe. Et à Grenoble, on va en
parler. Car «Vues d’en face»,
festival international du film gay
et lesbien de Grenoble, est de
retour. 8e édition. Plein de pro-
jections, des débats, des témoi-
gnages. Pas de tabous. Plein de
bouts de vie sur l’homosexualité

dans le monde et par ici. Et
donc, un film qui plaira à Nadine
(mais pas à Christine): «Patrik
âge 1,5», à découvrir le 17 avril
au Club. Un couple d’hommes
en Suède, une adoption…

“La société évolue plus
vite qu’on ne le pense”
David l’a vu. Et il le conseille à
tout le monde. Papa d’un petit
garçon qui a bientôt six ans, ce
quadra grenoblois est bisexuel,
“plutôt attiré par les femmes au-
jourd’hui, mais on ne peut ja-
mais dire jamais”. Le film “a fait
avancer ma réflexion”, dit-il.
“Déjà, en tant qu’œuvre de ci-
néma, c’est de grande qualité.
Et puis ça montre bien que l’im-
portant, c’est qu’il y ait de
l’amour”. On transpose à son
histoire à lui. “Si j’étais avec un
autre homme ? Ce qui me ferait
le plus souci, c’est peut-être la
réaction des copains de mon
fils, à l’école. Mais mon petit
garçon est intelligent. Il serait
d’abord très heureux que son
papa soit heureux”. Et il n’y au-
rait aucun non-dit, “parce que
c’est ainsi qu’on crée les pro-
blèmes”.
David connaît, à Grenoble, un
couple de filles avec un petit
garçon de neuf ans “et tout se
passe bien”. Il trouve que “la so-
ciété évolue plus vite qu’on ne le
pense”. Le cinéma le prouve.
“Avant, l’homosexuel dans les
films, c’était « La cage aux
folles ». Maintenant, c’est « Bro-
keback Mountain »”. Le mot de
la fin ? Encore et toujours
“amour” l St. E.                                         

En France, 30 000 enfants vivent dans un foyer composé de deux adultes
de même sexe. Photo PQR

Du 14 au 21 avril,
« Vues d’en face »,
festival international
du film gay et lesbien,
attend plus de 2 000
spectateurs au Club.

sVUES D’EN FACE
Infos pratiques
Les séances ont lieu dans la
grande salle du cinéma “Le
Club”, 9, rue du Phalanstère, à
Grenoble.
Plein tarif : 6,30 Y la séance.
Tarif carte six séances : 32 YX

wwwXvuesdenfaceXcom
Infoline : 06 67 71 03 12.

Le programme
MARDI 14. Soirée d’ouverture
à 19h 30.
MERCREDI 15. 18h : « Itty
Bitty Itty Committee ». 20h :
« El Nino Pez ». 22h : « Élève
libre ».
JEUDI 16. 18h : « Sens
interdits ». 20h : « Spinnin’ ».
22h : « Corazones de mujer ».
VENDREDI 17. 18h :
« Homophobie à l’italienne »
(notre photo). 20h : « Patrik
âge 1,5 ». 22h : « The world
unseen ».

SAMEDI 18. 14h : « When
night is falling ». 16h :
sélection de courts-métrages.
18h : « Fashion victims ». 20h :
« I can’t think straight ». 22h :
« Boystown ». Minuit : soirée
officielle au bar de la MC2.
DIMANCHE 19. 14h :
« Saturno contro ». 16h :
sélection de courts-métrages.
18h : « She’s a boy I knew ».
20h : « Drifting flowers ». 22h :
« Shelter ».
LUNDI 20. 18h : « The world
unseen ». 20h : « Love of
Siam ».
MARDI 21. 18h : « Patrik âge
1,5 ». 20h : « Donne-moi ta
main », soirée de clôture.
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Cinémathèque de Grenoble
programme avril 2009 | Grenoble

Grenoble & moi
n°108 - 4 décembre 2008 | Grenoble

un Tramway Nommé Culture
avril 2009 | Grenoble Universités
partenariat TNC / Vues d’en face

un Tramway Nommé Culture
novembre 2008 | Grenoble Universités
annonce du concours d’affiche 2009
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Cinéma Le Club, billetterie du Festival Affichage : 22 Colonnes Morris et 
120 Decaux réparties dans la ville
pendant 15 jours

Vues d’en face remercie : la Cinémathèque de Grenoble - la Bibliothèque Kateb Yacine - Grenoble Universités - Un tramway 
Nommé Culture - l’Atelier du 8 - le festival Cineffable - le Petit Bulletin - Hétéroclite - la 10ème muse et 360°.

ainsi que les annonceurs du catalogue : 15 Bis Coiffure - l’As de pique (Bar Restaurant) - Alex FREZAT Coiffure - 
Boutique Elle Et Lui - FAB (objets déco) - Le Loungta bar - Oxygène Sauna - Librairie Le Square - Au temps des fées.

Sumeya KOKTEN (Sens interdits)

Gustav HOFFER et Luca RAGAZZI
(Homophobie à l’italienne)

Pascal-Alex VINCENT
(Donne moi la main)

Invités 2009

Le festival «Vues d’en face» est soutenu par :

Le public est au rendez-vous


